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Dès que la fluidité est obtenue, on coule dans une poche.
L'alliage produit est très sonore, car, suspendu à une corde et frappé avec un marteau, les vibrations continuent pendant 30 à 45 secondes. Il a une cassure fraîche, blanche et sans soufflures. La silice et autres impuretés ont passé dans la scorie.
MM. Brin ont encore fait l'expérience suivante :
Un fragment de fer doux est enduit d'argile et placé devant une tuyère. Au rouge clair, l'argile est réduite et l'Ai, métallique pénètre dans le fer.
Le métal résultant est devenu cassant et aigre et a les propriétés de l'acier de'première classe. On peut former, par ce même procédé, des alliages avec du cuivre et d'autres métaux.
On a fait ainsi du bronze mêlé à 17 à 20 pour 100 d'acier; cet alliage a une cassure aussi fine que l'acier fondu; par une série de recuits et de laminages, on peut même lui donner la structure fibreuse.
D'après M. Frédéric Vurley, l'acier alumineux de MM. Brin est un conducteur magnétique valant le meilleur fer, et, trempé, surpasse les meilleurs aimants permanents.
On a fait de même des alliages d'argent et d'aluminium.
On voit, qu'en somme, le procédé Brin ne permet pas d'obtenir de FAI. mais des alliages d'Aï, fort intéressants, sans doute, quoique en petite masse; au moins pouvons-nous dire que, jusqu'ici, on ne sait pas si ce procédé est susceptible de les produire en grande masse.
Le jour où ce résultat sera obtenu, on pourra dire que le procédé Brin aura jeté les bases d'une grande révolution dans la fabrication des alliages d'aluminium, en permettant l'emploi d'un minerai qui se trouve partout, -et, dès lors, ces alliages pourront revenir à un prix très bas; c'est principalement à ce titre, mais aussi à la simplicité du procédé qui se rapproche des procédés ordinaires de la métallurgie, que ce procédé est fort intéressant.
Il est impossible d'en dire davantage pour le moment, les inventeurs ayant                |
le secret de leurs opérations (1).                                                                             |
Procédé clé M. Faurie.
M. Faurie, ancien commandant d'artillerie, a publié dans les « Comptes rendus » un procédé de son invention qui ne^-paraît pas encore avoir été l'objet d'une application industrielle, mais qui mérite d'être signalé à cause de sa simplicité.
Ce procédé consiste à prendre 2 p. dTAl203 très pure en poudre, que l'on met o,n pâte avec du pétrole, de façon à former une masse homogène. On la mélange ensuite avec 1 p. d'acide sulfurique et on s'arrête quand on constate un dégagement d'acide sulfureux.
(1) D'après M. Francius, directeur supérieur de la douane, à Brème, FAI., dans les alliages, pewt être produit à raison de 1 marck (1 fr. 25) le demi-kilogramme et même moins par le pro cédé Brin; c'est un point qui serait de la plus haute importance, s'il venait à être confirmé.I., ainsi qu'il a été constaté, rend la fonte plus fluide.                       'a suite de ce travail nous permettra de juger certaines installations existantes d'après les principes que nous venons d'émettre, et nous commencerons immédiatement par la description des procédés en usage.ntes pour établir une loi générale.3     laitons à teneur élevée obtenus à Kroges doivent leur fragilité; il est probable
